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Pensée de la Semaine, par saint François de Sales 
 

 

 « la certitude qu'elle [la Foi] nous donne de la vérité surmonte toutes les autres certitudes du monde, et as-
sujettit tellement tout l'esprit et tous les discours de celui-ci, qu'ils n'ont point de crédit en comparaison. »  

Semaine du  

15 au 21 janvier  2ème dimanche  

après l’Epiphanie 

Le mot du Chanoine 
Chers fidèles, 

 

 Mercredi 18 janvier, fête de la chaire de saint Pierre, débutera l’Octave de prière pour 

l’unité des Chrétiens. Or l’évangile de ce dimanche nous présente deux figures bien différentes 

mais qui toutes deux manifestent une Foi vive en Notre-Seigneur. La Foi du lépreux lui fait 

dire avec confiance et assurance en la puissance de Dieu : « Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me 

guérir. » Quant au centurion, il reçoit la louange même du Verbe incarné : « dans Israël, chez per-

sonne je n’ai trouvé une si grande foi ». 

 Cette éloge, bien connu, mérite une double considération : premièrement, le centurion, 

donc Romain ne faisait pas parti du peuple élu et d’autre part, Notre-Seigneur parle de la Foi 

en Israël. Il y a là comme une forme d’antithèse : Un Romain un Gentil a plus de Foi que les 

fils du peuple élu, Israël. Jésus manifeste, ici, clairement l’universalité du Salut et de la religion 

qu’il fonde. Le point qui réunira désormais les Juifs et les Gentils, en passant par les Mages ve-

nu d’Orient, c’est la Foi dans la personne de Jésus. La Foi est ce qui rassemble les enfants de 

Dieu quelque soit leurs origines, leurs nationalités, leurs particularismes. La Foi vive rend pos-

sible la Charité qui est le lien de la perfection qui cimente ensemble les Chrétiens dans le Corps 

mystique du Christ. La Charité est seconde par rapport à la Foi dans l’ordre surnaturelle : en ce 

sens, que comme le rappelle le rituel romain : que vous procure le baptême ? La Foi. Que vous 

procure la Foi ? La vie éternelle. Il faut d’abord croire en Notre-Seigneur pour recevoir la vertu 

cardinale surnaturelle, donc gratuite et immérité, de la Charité. Comment aimer Dieu, si l’on ne 

croit même pas en son existence, en son omnipuissance, en sa souveraine bonté... ? 

 La Foi est la pierre d’angle qui fonde tout l’édifice de l’Eglise et de notre vie spirituelle. 

Saint Pierre, le premier Pape que nous fêterons mercredi, n’ a pas reçu la tâche d’aimer ces 

frères, mais celle de les confirmer dans la Foi. La vertu surnaturelle de Foi, aujourd’hui plus 

invisible que l’Espérance, est si fondamentale. Le Docteur de l’Amour divin affirme « La Foi est 

la base et le fondement de toutes les autres vertus, mais particulièrement de l'Esperance et de la Chari-

té. » [Sermon LVI du 17 février 1622]. La Foi est vraiment un don qui en nous faisant tous pro-

fesser les mêmes vérités de la Foi nous rassemble. Il nous faut donc être docile à l’enseigne-

ment de l’Eglise qui nous transmet les vérités révélées. Notre père saint François de Sales dit 

justement « L'obéissance des Chrétiens doit être aveugle parce que la foi ne voit pas, mais elle croit […/...] Il 

faut obéir à l'Eglise les yeux fermés. » [Sermon CXXXIX du 8 mars 1617] Sans cela le Chrétien 

court le risque de ne plus partager la même Foi que les autres et ainsi de s’exclure lui-même de 

la pleine communion de l’Eglise : « les hérétiques se sont jugés eux-mêmes » [Sermon CXXXII du 24 

février 1617] 

 La Foi est ce qui nous fait membre du Peuple de Dieu. Ecoutez en conclusion la sen-

tence du grand Docteur de l’Eglise : « C'est la foi, en effet, qui distingue le peuple fidèle de tous 

les autres (les hérétiques, les catéchumènes, les schismatiques sont hors de l'Eglise), tant que la 

foi règne, les hommes sont considérés comme faisant partie de la vigne ». [Sermon CXXXII  

du 24 février 1617]. 

 Chanoine B. Sigros 
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Bénédiction de l’Epiphanie 

   Traditionnellement en commémoraison du Baptême de Notre-Seigneur en la fête de 

l’Epiphanie l’Eglise fait une bénédiction solennelle de l’eau. Durant « l’octave de l’Epiphanie » il 

est de tradition de faire la bénédiction des maisons avec cette eau exorcisée et avec l’encens béni 

en cette même occasion. L’encens était l’un des présents des Mages à l’Enfant de la crèche. En 

ce début d’année civile, c’est l’occasion de se rappeler la puissance des sacramentaux et l’impor-

tance de les utiliser. La bénédiction annuelle de la Maison est une protection pour toute la fa-

mille mais aussi un signe pour nos voisins. Chaque année, sur le linteau des portes, avec les 

craies bénies, le prêtre inscrit la bénédiction : 20+C(aspar)+M(elchior)+B(althaszar)+23 

(Christus masionem benedicat – Que le Christ bénisse cette maison). 

Semaine pour l’unité des Chrétiens 

 Durant ces huit jours de prière, non pour l’unité de 

l’Eglise qui réside en Notre-Seigneur Jésus Christ et que nous 

confessons dans le Credo, les Chrétiens supplient Dieu, Un et 

Trine, pour que les schismes et hérésies ne séparent plus ses 

enfants qu’Il veut sauver. Il ne s’agit pas là d’un faux œcumé-

nisme, qui fondé sur les doctrines relativistes tant combattues 

par Benoit XVI, d’heureuse mémoire, mettrait sur un pied 

d’égalité toutes les confessions chrétiennes. Chaque jour nous 

prendrons une intention spéciale. 

Semaine du 15 au 21 janvier 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 15 2ème dimanche après l’Epiphanie Vert 

Lundi  16 S. Marcel Ier Rouge 

Mardi  17 S. Antoine, Abbé Blanc 

Mercredi 18 
Férie 

Messe propre de la Chaire de S. Pierre à Rome  

Vert 
Blanc 

Jeudi 19 
Férie 

Messe votive ad tollendum schisma  

Vert 
Violet 

Vendredi 20 Ss. Fabien & Sébastien Rouge 

Samedi  21 Ste Agnès Rouge 

Dimanche 22 3ème dimanche après l’Epiphanie Vert 

Lettre mensuelle 

Chers amis, la lettre mensuelle de janvier sera publiée dans la dernière semaine du 
mois, en préparation de la fête de saint François de Sales. 

 N’oubliez pas d’aller sur le site pour vous y abonner ! 

Carnet de famille & intentions de prières 

Chers fidèles, n'hésitez pas à me communiquer les naissances, baptêmes, mariages et funérailles 

de vos familles et amis ainsi que vos intentions de prières (spécialement pour nos malades). 

Veuillez préciser si vous ne souhaitez pas que ce soit publié. 

Intentions de prière :  Pour un malade en situation critique. 



 Benoit XVI, coopérateur de la Vérité 

 

 Le 6 janvier dernier l’Eglise fêtait l’Epiphanie de 

Notre Seigneur Jésus-Christ. Cette fête est également celle 

du baptême de Notre Seigneur et aussi celle des Noces de 

Cana. Ce miracle est, sans aucun doute, le plus célèbre de 

Jésus-Christ. Le lien avec l’Eucharistie est évident. Cepen-

dant, une question historique se pose sur ce que sont de-

venus les urnes de vin qui ont été transformés en eau par 

le miracle de Notre Seigneur Jésus-Christ et l’assistance de 

la Sainte Vierge Marie. 

 En France, à Angers, ville de l’ouest de la France, 

une urne de Cana y est conservée. Cet objet est « un vase 

antique creusé au tour et décoré de deux têtes ». Ces dernières 

sont des représentations de Bacchus, ajoutés probable-

ment au XVe siècle. Le vase est en porphyre rouge.  En 

1499, le Roi René a acheté ce vase pour deux cents florins 

au prieuré de Marseille et il l’envoya à Angers.  

 Le Roi René est né en 1409 et il est mort en 1480. 

C’est un grand seigneur de la fin du Moyen-âge, il est roi 

de Jérusalem, roi de Naples, duc de Bar, duc de Lorraine, 

comte de Guise, comte de Provence. Dans sa jeunesse, sa 

mère Yolande d’Aragon, a protégé et hébergé le futur 

Charles VII – vainqueur des Anglais à Castillon-la-Bataille. 

Le roi René est amateur d’art et un grand mécène. Ce 

rôle est important car, en cette période de début de la Re-

naissance, les seigneurs doivent faire rayonner leur 

royaumes, comtés ou duchés par des dons « matériels » 

envers l’Eglise, reprenant le rôle des empereurs romains. 

Ainsi, les cathédrales sont édifiées à l’initiative des sei-

gneurs et les dons aux trésors des cathédrales sont impor-

tants. 

 En 1449, le roi René achète et offre cette urne au 

trésor de la cathédrale d’Angers. Le roi René finance le 

transport et l’achat du reliquaire pour la conserver. En 

plus, de ces dépenses, il met en place une cérémonie de 

distribution de vin au peuple d’Angers, qui a lieu lors du 

deuxième dimanche après l’Epiphanie, la première distri-

bution a lieu le 28 janvier 1450. Le cérémonial d’Angers 

atteste de cette cérémonie jusqu’en 1762.  

Cette urne est-elle celle dont se servi Notre-Seigneur lors 

du miracle de Cana ? Au VIe siècle des pèlerins narrent 

leur pèlerinage en Terre Sainte et leur halte à Cana où ils 

remplissent d’eau une des urnes qui se transforme en vin 

quand ils y puisent. Des sources racontent qu’une église 

était bâti au lieu du miracle et que les disciples du Christ 

conservés les lieux que Notre-Seigneur avait fréquenté. 

Les sources ne donnent pas d’autres informations sur ces 

vases de Cana. Cependant, au moment de la conquête mu-

sulmane au VIIe siècle puis de l’occupation turque, des 

reliques sont transférés en Europe pour leur conservation. 

Si aucune source ne permet de savoir avec certitude que le 

vase conservé à Angers est celui qui servi à Cana pour le 

miracle de Notre-Seigneur, il est intéressant de noter la 

volonté des Chrétiens médiévaux de retrouver et de véné-

rer les reliques venant soit des apôtres, soit du Christ.  

De 1699 à la Révolution française, l’urne est conservée a 

été transféré dans la sacristie. A la Révolution française, le 

vase est mis en sécurité dans une abbaye d’Angers, le mo-

nastère Saint-Serge. Il est brisé lors des guerres de Vendée 

dans les combats quand les Vendéens prennent la ville en 

1793, ses morceaux sont gardés et en 1960, l’urne retrouve 

le trésor de la cathédrale. 

Par Geoffroy Sigros, M.A. 

« Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications ri-

tuelles des Juifs ; chacune contenait deux à trois mesures, (c’est-à

-dire environ cent litres). Jésus dit à ceux qui servaient : 

« Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent jusqu’au 

bord. Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du 

repas. » Ils lui en portèrent. Et celui-ci goûta l’eau changée en 

vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui servaient le 

savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le maître du 

repas appelle le marié et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin 

en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins 

bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » Tel 

fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à 

Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en 

lui.» Jn II  



« Le chant grégorien est le chant du combat spirituel permanent. Il est le chant d’une courageuse fidélité, le chant 
d’une générosité persévérante, le chant de la victoire quotidienne de la foi et de l’espérance sur l’épreuve du doute et 
du découragement. Le chant grégorien est une incessante prière qui médite les Ecritures en une rumination inté-
rieurs inlassable, comme le chant de la mer sur le sable des grèves, ponctué par les lames de fon de la supplication 
ou par les crêtes d’écume des hautes vagues de la jubilation. Le chant grégorien a consolé tant de douleurs, éveillé 
tant d’espérance, soutenu tant de charité fraternelle qu’il n’est que de consentir à l’entendre pour y reconnaître le 
chant du beau combat de la foi et la promesse de sa victoire. Vous que la beauté du chant grégorien a séduits et sai-
sis, servez-le autant de docilité que d’admiration. Laissez-vous éduquer par lui. Il est la sagesse de Saint Benoît mise 
en musique, il est l’esprit chantant de la voie monastique. »  (Mg Fort, journée grégorienne à Perpignan, dimanche 2 
avril 2000) 
 

Graduel du 2e dimanche après l’Epiphanie 
 
Misit Dóminus verbum suum, et sanávit eos : et erípuit eos de intéritu eórum. 
V Confiteántur Dómino misericórdiæ eius : et mirabília eius fíliis homínum. 
 

Dieu a envoyé son Verbe : il les a guéris et les a arrachés à la mort. 
V Qu’ils louent le Seigneur pour sa miséricorde et pour ses merveilles en faveur des enfants des hommes. 

 
Les dimanches après l’Epiphanie sont des dimanches de joie. La liturgie de ces dimanches nous invite à suivre 
l’exemple donné par les Mages par de nouvelles manifestations du Seigneur. A nous de louer le Seigneur. Toutes les 
pièces grégoriennes de cette messe, avec leur caractère propre, expriment la joie des nations qui sont invitées à re-
connaître la puissance et la bonté de Dieu. 
Le texte du graduel est tiré du psaume 106, versets 20 et 21. Ce psaume est un cantique d’action de grâce qui aurait 
été composé après le retour d’exil de Babylone. Les premiers versets énumèrent les misères et malheurs du peuple 
juif en captivité et la façon dont le Seigneur les a secourus. Le 20e verset Misit… est la fin de la strophe consacrée 
aux maladies, et le 21e verset Confiteántur… l’appel à la reconnaissance. 
Ces versets ont une dimension prophétique. Dans ce temps après l’Epiphanie, la prophétie s’est réalisée. Pour nous 
sauver, Dieu a envoyé son Fils, le Verbe, verbum suum. Nous pouvons adorer Dieu avec nous, Dieu vraiment fait 
chair, la seconde personne de la Sainte Trinité. L’Eglise nous invite à rendre grâce à Dieu pour sa bonté, pour sa 
miséricorde. 
Ce graduel est un vrai 5e mode, aux formules classiques, d’une particulière légèreté, non pas seulement dans la belle 
envolée de eos, mais également dans les perpétuelles évolutions autour de la note do, tant dans le corps du graduel 
que dans le verset, en marche constante vers la cadence.  
L’intonation Misit Dóminus commence avec une certaine gravité, c’est Dieu le Père qui parle. « C’est bien l’atmosphère 
dans laquelle l’âme se trouve baignée chaque fois qu’elle se met en présence du drame de la miséricorde divine sauvant le monde. L’auteur 
a choisi deux formules centons qu’on ne trouve guère que sur des textes qui ont trait à la Rédemption et qui sont fréquentes dans les gra-
duels du temps de la Passion » (Dom Baron). Puis à l’annonce de son fils, verbum suum, la mélodie s’envole avec légèreté, 
en plein mouvement. Ce n’est que le premier élan de la pièce. La deuxième partie de la première phrase est cons-
truite à peu près sur le même modèle que la première. Après un départ plutôt retenu et sanávit, la mélodie se déve-
loppe à l’aigu sur eos. Les bienfaits que le Verbe fait chair répand laissent sa reconnaissance se dilater dans la joie. Les 
deux motifs mélodiques de eos sont très beaux : le premier chantait la lumière dans le graduel de l’Epiphanie, le se-
cond la délivrance des Saints Innocents par le Seigneur. 
Le verset ne fait pas exception à la joie débordante, il la continue et la développe. L’Eglise sort de la contemplation 
du mystère pour exhorter tous ceux qui ont bénéficié des bienfaits du Seigneur à dire, à chanter leur reconnaissance. 
Les deux premiers mots du verset annoncent clairement le message Confiteántur Dómino avec une mélodie très 
simple. Le même motif se répète trois fois, l’Eglise insiste donc et finit par s’incliner vers son Dieu Dómino. Puis 
suit la magnifique progression mélodique ascendante et descendante de misericórdiæ. L’âme est en union avec Dieu, 
elle se laisse conduire dans la paix, c’est le mystère de la bonté du Christ. Son exécution ne sera pas monotone si on 
sait lui donner le mouvement intensif et expressif qu’elle recèle. On peut remarquer aussi comment le chant met en 
avant les deux adjectifs possessifs eius. Enfin, la pièce se conclut par une magnifique cadence finale fíliis homínum. 
Rendons grâce à Dieu pour tous ces bienfaits et adorons son Fils venu pour nous sauver ! 



Introït 

Adorez Dieu, vous tous ses Anges, Sion a entendu et s’est réjouie, et les filles de Juda ont tressailli de joie. Le Seigneur est 
roi ; que la terre tressaille de joie, que toutes les îles se réjouissent.   

Collecte 

Dieu tout-puissant et éternel, jetez un regard favorable sur notre faiblesse et étendez la droite de votre majesté pour nous 
protéger. 

 

Épître Rm XII, 16-21 

Mes Frères : Ne soyez point sages à vos propres yeux ; ne rendez à personne le mal pour le mal ; veillez à faire ce qui est 
bien devant tous les hommes. S’il est possible, autant qu’il dépend de vous, soyez en paix avec tous. Ne vous vengez point 
vous-mêmes, bien-aimés ; mais laissez agir la colère de Dieu ; car il est écrit : "A moi la vengeance ; c’est moi qui rétribue-
rai, dit le Seigneur." Si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire ; car en agissant ainsi, tu amas-
seras des charbons de feu sur sa tête. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais triomphe du mal par le bien.   

Graduel 

Les nations craignent votre nom, Seigneur, et tous les rois de la terre votre gloire. Parce que le Seigneur a bâti Sion et qu’il 
sera vu dans sa majesté.    

Alléluia 

Alléluia, alléluia. Le Seigneur est roi : que la terre tressaille de joie, que toutes les îles se réjouissent. Alléluia.   

Evangile Mt VIII, 1-13 

En ce temps là : Comme Jésus descendait de la montagne, des foules nombreuses le suivirent. Et voici qu’un lépreux s’ap-
procha, se prosterna devant lui et dit : "Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir." Il étendit la main, le toucha et 
dit : "Je le veux, sois guéri." Et à l’instant sa lèpre fut guérie. Alors Jésus lui dit : "Garde-toi d’en parler à personne ; mais va 
te montrer au prêtre, et offre le don prescrit par Moïse, en attestation pour eux." Comme Jésus était entré à Capharnaüm, 
un centurion l’aborda et lui fit cette prière : "Seigneur, mon serviteur est couché dans ma maison, paralysé, et il souffre 
cruellement." Il lui dit : "Je vais aller le guérir." Le centurion reprit : "Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez sous 
mon toit ; mais dites seulement un mot, et mon serviteur sera guéri. Car moi qui suis sous des chefs, j’ai des soldats sous 
mes ordres, et je dis à l’un : "Va," et il va ; et à un autre : "Viens," et il vient ; et à mon serviteur : "Fais ceci," et il le fait." 
Ce qu’entendant, Jésus fut dans l’admiration, et il dit à ceux qui le suivaient : "Je vous le dis en vérité : dans Israël, chez 
personne je n’ai trouvé une si grande foi. Or je vous le dis : beaucoup viendront de l’Orient et de l’Occident, et prendront 
place au festin avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume des cieux, tandis que les fils du royaume seront jetés dans les 
ténèbres extérieures : là seront les pleurs et le grincement de dents." Et Jésus dit au centurion : "Va, et qu’il te soit fait se-
lon ta foi !" Et à l’heure même le serviteur se trouva guéri.  

Offertoire 

La droite du Seigneur a fait éclater sa puissance, la droite du Seigneur m’a exalté. Je ne mourrai point, mais je vivrai et je 
raconterai les œuvres du Seigneur.   

Secrète 

Nous vous en supplions, Seigneur, que cette hostie nous purifie de nos fautes, et qu’elle sanctifie les corps et les âmes de 
vos serviteurs pour célébrer le sacrifice.  

Préface de la Sainte Trinité. 

Communion 

Tous admiraient les paroles qui sortaient de la bouche de Dieu.    

Postcommunion 

Nous vous en supplions, Seigneur, vous qui nous accordez la grâce de participer à de si grands mystères, rendez-nous 
dignes d’en recevoir véritablement les effets.  


